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oient une niche, au-dessus du portail de la temps <'héroïques" de notre Canada,
oi et vieille église, elle y demeura Iprès de Les tableaux de la vieille chapelle,
pres- deux cents ans. voilà surtout ce qui frappe et retient
heure A côté de la saéncleyniaige, comme la curiosité du visiteur.

des on disait aut temps jadis, est la cha An premier plant, tout aut fond dutx qui subie en tissu d'or, d'argent et de soie, petit sanctuaire, est placé l'ex voto duinale, donnée à ce sanctuaire par la reine maquis de 1racy. Il remonte à 1 666.irge. Anne d'Autriche, à l'occasion de la Ce tableau, peint par Lebrun est, parrives naissance de son tils Louis XVI Ce son ancienneté et la célébrité de l'ar-aux royal vêtement est encore en excel- tiste, d'un prix inestimable.e sur lent état de conservation.
d'ar- Parmi les autres reliques, je remiar- La toile représente Sainte Anne fai-
aque que encore un crucifix en ivoire, da- sant l'éducation de la Sainte Vierge.
etits tant de 16qu3, u reliqaired, S.inte_ Aux pieds, le marquis et la marquise
gure Anne - le premier au pays, apporté de Trracy sont représentés, en habits
iln- en 1670, Par Monseigneur de Laval,_ de pèlerins, dans l'attitude de la sup-

)n Se un ostensoir e vermeil, datant de plication. Les armes du vice-roi de la
lient 1667, lequel envoyé à Paris, il y a Nouvelle -France sont dessinées aut

lui quelques aniées, pou être réparé, bas du tableau. Ce don a été fait à
SSée sut attirer l'attention par sa valeur Sainte Anne pour accomplir u voeui
aux intrinsèque et son mérite artistique. fait par l pieux vice-roi aut moment

An milieu de s précieux restes il était menacé de périr dans n
trop d itun temps qui nest plus, ce qui me aufrage.
des- fait le plus de plaisir àadmnirer, c'est, - Le tableau à droite de l'autel a été
uit- un souvenirs anadien, celnt-là,-le cru- présese té par Me Marie-Ane de
sa çifix d'argent massif présenté à Sainte- Bécancour, fille du baron Robinean

=tre Anne par notre pays, le héros d'Iber- de Bécancour, seigneur de ortueuf,r- ville. Sur la relique, sont gravés avant d'entrer au moastère des
mo.s « )otpar d'berile, et 1706. Ursulines de Québec, pour se cotisa-des DAIberville, ton nom epmt donc buriné tot à Difd.

mie partout :dans les pays que tuas déco- Marie Ane de Bécancour yest el le-
,urs verts, sur le socle en pierre d s nionu, même reprsetée agenouillée devant
au- ments, sur les pages de notre histoire Sainte Ane et la Sainte Vierge, les
ri'e et les croisillons d'un crucifix !... mains jointes et la figure doucement

Ma dernière station, et no:t pas la suppliante. Sa robe tombe gracieuse-
emoins agréable, aant d reprendre le ment autour d'een plis abondants,

- convoi qui va me ramener à Québec, et sur sa tête fine et blonde est posé
usera pour la Ch pelle omnémorative, un coquet bonnet de dentelle.

e s snustensor lenplacement et avec Pourquoi cet ex-voto de Marie-
me Anne de Bécanm
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raconte Das souve

nmstoire ne
es intimes

Mais j'ai
de Bécan-

1plorer de
ne pouvait


